                               Jacques Tardif, nous ne le connaissions pas…
Je suis un fidèle lecteur des souvenirs de chacun sur le site philo 6162 et je m’amuse particulièrement à lire les rêves et espoirs rentrés de Jako Etarra le basco-corrèzien. J’ai quelques questions à lui poser. Il répondra s’il juge que je ne dépasse pas les limites des convenances de bonne compagnie.

1.- Quand tu faisais du pied au cartable de Fleur de Pissenlit, quel avenir imaginais-tu pour la satisfaction de ton égo ? (J’emploie le mot égo à dessein  parce que j’imagine qu’égo… ïstement tu voulais te goinfrer tout seul à l’insu des copains).
2.- Quand tu as suppléé Fleur de pissenlit pour réparer les manches de sa chemise était-elle dans la même tenue que Fournier quand il attendait qu’une bonne âme lui recouse ses boutons de braguette ? Quelles étaient les données de la négociation préalable à ton activité de grand couturier ?

Je te félicite parce que tu avais habilement manigancé, parce que les grands pendards ne soupçonnaient pas tes menées souterraines et je déplore que tu n’aies pas réussi ... c’est bien ce que tu nous amènes à croire.

Ah ! Une salade de pissenlits aux petits lardons ! ! !  Un rêve ... inassouvi ?

Jean-Claude Boutet, alias Achille
Je te répondrai sur le même torchon, sacripant ! J’étais certain qu’il en serait bien un pour trouver malice en un événement tout à fait anodin et à propos duquel il a pourtant été dit qu’il était fortuit et n’incombait à la volonté ni de l’un ni de l’autre. Il est trop facile de soupçonner l’un ou l’autre - ou bien encore les deux - de s’être délectés là où un seul des deux a vécu un trouble bien exempt de ce que ces mauvaises langues et ces jaloux imaginent comme relevant nécessairement d’une coupable  perversion!... Comment,  mon cher Achille, pourtant si avisé, peux-tu déformer les faits en m’imputant sans rougir l’initiative alors que je n’ai jamais fait que repousser des assauts répétés !...  

Laissons Fleur de Pissenlit hors de cette affaire qui ne concerne que ce maudit cartable et moi… Certes elle était celle qui aurait pu sembler « la plus dégourdie » de toutes, mais il en est des filles comme des garçons : le plus souvent, ce sont bien ceux ou celles qui cachent le mieux leur jeu qui en font de loin le plus… L’eau qui dort. J’imagine que certains pervers n’auront pas manqué de se heurter à son irréprochabilité ! Mais cela ne nous… regarde pas !
Soyons franc : je n’ai jamais osé lui parler de cette anecdote car je savais trop bien l’énormité de la crise de fou rire que cela aurait déclenché !... Si j’en parle aujourd’hui c’est bien parce que je sais que mon ridicule ne sortira pas d’ici… Achille, tu  ne va pas m’en faire une « salade » ! Quant à imaginer que tu aies pensé à me faire le procès d’avoir sans doute pu préférer me goinfrer tout seul sans penser à rameuter les copains, Achille !... Quelle époque !
Soyons franc, encore : c’est vrai,  Fleur de Pissenlit aurait très largement mérité que j’aie un faible pour elle. Je suis certain que d’autres en ont eu un très fort « parce qu’elle le valait bien !... » 
Pour ce qui est de cette histoire de « mousquetaire »… sache bien, là encore mon cher Achille, que l’honneur de Fleur de Pissenlit est vierge de tout opprobre et que je continuerai de sortir le fer pour le défendre !...
Jacques Tardif.
